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le p remier ; celui dont l ' industr ie plus perfectionnée arrivait à 

créer des monument s de roches entassées ou dressées symétr i ­

quemen t , la Dole t radi t ionnel le (1 ) ; celui, enfin, que les t ravaux 

(1) Cette seconde race est ou la pêlasgique ou la ligurienne : la pélas-

gique composée de peuples constructeurs par excellence et souveraine dans 

une partie de l'Europe, à une époque qui dépasse le plus lointain horizon 

de l'histoire ; la ligurienne, sa parente, dont plusieurs tribus, les cyclo-

péennes entre autres, ont mérité de donner leur nom aux édifices d'appa­

reil irrégulicr. La première a été le sujet d'excellents travaux; occupons-

nous de la seconde dont la source est toujours enveloppée de ténèbres. 

Les Ligures d'Italie, de Gaule et d'Hispanie sont identiques aux Lélèges 

du continent et des iles de la Grèce. L'un et l'autre nom s'interprètent 

« hommes de sang mêlé ». Seulement, chez les Ombres, habitants de la 

Grèce, Lélèges, Aé^sysç, sing. As^s?, vient du vieux superlatif celtique de 

duplication: Kiy-My « très-mélangé », tandis que, chez bas Galls et Cym-

ris, Ligur, Lloegur, Lloeggur procède du dénominateur unique et de mur, 

en const. gur, homme : Lig-wur, Loeg-gwr « mélangé-homme » ; énon-

ciation que les Grecs rendaient plus simplement par l'élément seul : 

Afy-uç « mélangé-le ». La fusion ethnogénique, qui avait donné l'être aux 

Lélèges, était adoptée de Strabon : "keMoi ztvsç sx 7ra),aici0 f«ya<?sç (Géo-

graph., VII). A son exemple, Fréret voyait en eux des réunions do peu­

plades appartenant à des races différentes. Soit assimilées, soit simplement 

confédérées, ces peuplades pourraient se relier au groupe pélasgique. 

Homère associe les Lélèges aux Pélasges et aux Caucones : 

Kai Asseyes zaï Kauxwveç, Slot TS ïls~ka.ayoi • 
ïliai., X, 429. 

Etienne de Byzance nomme Pelasges-Lélèges « TÔV IlsXao-yiav Aé'Xeyuv » 

les fondateurs de Ninoé de Carie» 

Les Lélèges et les Ligures seraient de la famille des Cyclopes trinacriens 

d'Homère. Ces Cyclopes, de qui Polyphême est la personnification chez les 

Ioniens primitifs, ont Neptune pour père, et joignent une taille gigantesque 

à la cruauté des mœurs. Dans la légende odysséenne, où quelques-uns de 

leurs clans occupent une position puissante au débouché des mers Adria­

tique et ïhyrrhénienne, ils portent le nom cymrique de Lestrygons « rois 

des navires », de lestr, plur. listry. vaisseau, et cûn, en composition gûn, 

prince, chef, préfixe en Cwnobelinus, suffixe en Mael</ttra. Les Ligures voi­

sins de l'embouchure du Rhône sont aussi fils de Neptune et géants si for-


